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les 

FOLIES  PARISIENNES. 


Réjouissez-vous,  bénins  Pari- 
siens ! bientôt  vous  allez  être  heureux  & 
libres  comme  l’air!  Le  temps  n’eft  pas 
éloigné  où  vous  ne  craindrez  plus  ni  les 
filous , ni  les  voleurs , ni  les  aflàffins. 
Le  Clergé  réduit  à la  befaee  ; la  No- 
tifié fans  argent , fans  honneur  & cou- 
verte d’infamie,  feront  bannir  à jamais 
du  Royaume  l’ambition  ; car  perfonne 
n’enviera  le  fort  de  fon  fembîable,  puif- 
que,  plus  rapprochés  de  l’état  de  nature  , 
par  une  parfaite  égalité,  vous  ferez  tous 
gueux  comme  des  Capucins.  Illuminez 
vos  maifons  & votre  Hôtel-de-Ville.  Ré- 
joui  fiez-vous  ! 

Avant  qu’il  foit  peu,  vous  vivrez  dans 
la  plus  profonde  fécurité  : vous  ne  re- 
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douterez  plus  les  injuftices  des  Juges  du 
Châtelet.  N’y  ayant  plus  de  coquins  > 
le  Châtelet  deviendra  parfaitement  inu- 
tile. L’envie  étant  expulfée  du  Royaume , 
it  n’y  aura  plus  de  conteftations , plus  de 
divifions  entre  les  Particuliers;  par  con- 
féquent  les  Parlemens  fe  fupprimeront 
d’eux-mêmes  & tout  naturellement.  Ré- 
jouiflèz-vous , Parifiens,  réjouilfez-vous  ! 

Le  Commerce  ne  fera  plus  connu  de 
vous  que  par  un  léger  fouvenir  : donc 
vous  n’aurez  plus  befoin  d’un  Conful  ; 
de-là  plus  de  pourfuites , plus  d’affigna- 
rions plus  de  faifies , plus  de  prifes-de- 
corps  à redouter  : toutes  vos  dettes  fe- 
ront payées  : quel  bonheur  ! Réjouiflez- 
vous  ! 

Vos  Te  Deum , vos  fuperbes  illumina- 
tions, votre  fel  crié  par-tout  à 3 f.  la 
livre , vos  mercandiers  ne  confellànt  & 
ne  payant  tout  au  plus  que  le  quart  ou 
le  tiers  de  ce  qu’ils  entrent , vos  Chaffeurs 
des  barrières  foldés  pour  ne  fervir  à rien 
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& néanmoins  entretenus  à vos  dépens  & 
malgré  vous  ; toutes  ces  caufes  rappro- 
chées ne  peuvent  manquer  de  mettre  le 
Tréfor-Royal  à fec  : au  diable  les  Cham- 
bres des  Comptes,  les  Cours  des  Mon- 
noies,  les  Fermiers-Généraux,  les  Commis 
aux  Aides , les  Commis  de  barrières  : de-là 
encore,  plus  d’inquiétude  pour  trouver 
des  millions  à chaque  Département , plus 
de  fouci  pour  folder  P Armée,  plus  de 
Maréchauffées  à entretenir,  plus  dsHô- 
pitaux  à renter,  plus  de  Miniftres,  plus 
de  Courtifans , plus  de  Flatteurs , plus 
d’Intendans , plus  de  Catins  à penfionner: 
de  quel  pefant  fardeau  vous  ferez  dé- 
chargé ! Réjouiflez-vous  ! 

Vous  êtes  à la  veille  de  n’être  plus 
écrafés  à tout  inftant  dans  les  rues  par 
les  cabriolets  de  ces  intrigans  fans  hon- 
neur, & fouvent  fans  le  fou,  de  ces  Phaé- 
tons  infolens  & fans  pudeur  ; par  les  car- 
rofles  de  ces  fangfues  du  Peuple,  qui, 
pendant  fi  long-temps,  fe  font  abreuvées 
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de  vos  fueurs  & de  votre  fang  même*, 
ce  qui  vous  procurera  la  fatisfadion  de 
pouvoir  vous  promener  la  canne  à la  main  , 
ainfi  que  tous  les  Ouvriers  que  ce  grand 
étalage  oçcupoit,  fans  jamais  appréhen- 
der d’étre  ni  écrafés , ni  éclabouffes  : quel 
plaifir  ! Réjouiffèz-vous  ! 

Vous  11e  verrez  plus  de  ces  gros  & 
épais  Bénéficiers , dont  la  bedaine  énorme 
& la  maffive  difformité  n’étoient  compo- 
fées  que  de  chaire  & de  vices , feules  fub- 
fiances  qui  entroient  dans  la  compofition 
de  leurs  matériels  individus.  A leur  place', 
que  verrez-vous  ? Au-îieude  ces  figures  ru- 
bicondes & paillardes  qu’ils  préfentoient 
effrontément  à toutes  les  toilettes , a tous 
Içs  Spedacles  & à toutes  les  promenades 
publiques , vous  ne  reçonnpîtrçz  plus  en 
eux  que  des  fquelettes  mouvans , dont 
h face  moitié  jaune,  moitié  brune,  vous 
rappellera  que  vous  actes  que  terre , & que 
vous  retournerez  en  terre . Pour  la  première 
fois  ? vous  les  verpe?  çe  qu'ils  auroiem 
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toujours  dû  être;  c’eft-k-diïe,  pauvres 
fans  ambition,  fages  fans  hypocrifie. 
Comme  vous,  ils  feront  très-miférables, 
fort  mal  vêtus,  & ne  feront  pas  meilleure 
chere  : quelle  vie  exemplaire  ! Réjouiffez- 
vous! 

Bientôt  vous  irez  à vos  Diftriéb  de 
votre  propre  mouvement,  fans  que  des 
tambours  viennent  à tout  inftant  vous 
fendre  la  t été  : ce  ne  fera  plus , comme 
autrefois , pour  vous  y occuper  à délK 
bérer  fur  les  affaires  d’Etat,  fur  Porga- 
nifation  des  Municipalités,  fur  le  fervice 
des  Milices  Nationales  & fur  la  queftion 
de  favoir  fi  vous  porterez  l’épaulette , 
c’eft-à-dire  , fi  vous  ferez  tous  Officiers 
ou  Soldats.  Dégagés  de  toute  affaire  po- 
litiques, en  vertu  de  votre  liberté,  vous 
ne  vous  occuperez  plus,  à vos  Diftrids, 
qu’à  délibérer  fur  quelques  motions  ten- 
dant à prouver  au  jufte  de  combien  nous 
fournies  éloignés  du  Soleil,  à quelle  diff 
tance  de  la  Terre  & de  la  Lune  font 
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Saturne , Jupiter  & Mars , quel  fera  te 
degré  d’influence  qu’aura  la  Lune  fur  vos 
têtes  ; enfin , vos  occupations  journalières 
feront  principalement  ou  l’Aflronomie, 
ou  îa  Phyfique , ou  la  Ghymie.  Vous 
décernerez  des  prix  en  faveur  de  celui  qui 
pourra  tirer  de  l’or  d’une  pierre  \ car  alors 
cette  découverte  fera  plus  brillante  & 
plus  néceflaire  qu’elle  ne  l’aura  jamais  été 
( mais  ces  prix  ne  confi lieront  que  dans 
des  couronnes  de  feuilles  de  ronces  ou  de 
chardons  , parce  que  ces  feuilles  feront 
plus  à votre  portée,  puifqu’elles  croîtront 
auffi  facilement  dans  les  ruçs  que  dans  la 
campagne  ).  Quelle  féduifante  perfpec- 
tive  ! Réjouiffèz-vous  ! 

N’ayant  plus  ni  commerce  ni  induf- 
trie,  vous  deviendrez  plus  amoureux  & 
plus  çomplaifans  pour  vos  chétives  fem- 
mes ; vous  n’éleverez  plus  aucun  doute 
fur  une  paternité  qui  tant  de  fois  a été 
pour  vous  un  problème  difficile  à réfoudre  : 
pour  la  première  fois  vous  çareffierez  fans 
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répugnance  vos  maigres  enfans  ; parce 
que  le  premier  moteur  de  toute  féduétion 
manquant , ce  fera  neceffiurement  vous 
qui  les  aurez  fabriqués.  Quelle  fatisfac- 
tion  ! Réjouiffiez-vous. 

Les  Ouvriers  de  tout  état , à caufe  de 
la  parfaite  égalité  dans  les  fortunes  & les 
conditions,  auront  tout  le  temps  qu'ils 
voudront  pour  faire  la  cour  à leurs  mai- 
treffes  ou  concubines  ; mais  les  plaiûrs 
qu’ils  pourront  goûter  avec  elles , ne  s ap- 
pelleront plus , comme  autrefois  , plaifirs 
charnels , mais  bien  plaifirs  oftéologiques. 
Be-là  toutes  facilités  pour  vous  de  favoir 
comment  fe  fait  la  formation  de  F homme 
dans  Ije  corps  de  la  femme,  parce  que  tous 
les  ventres  féminins  devenant  auffi  légers 
& auffi  tranfparens  que  des  lanternes , il 
n’y  aura  plus  qifà  ouvrir  les  yeux , & voir 
ce  qui  s’y  pafie.  Quelle  fuperbe  décou- 
verte ! Réjouiffez-vous, 

Semblables  aux  abeilles  pour  la  liberté 
& l'économie  ( mais  non  pour  le  travail  ) 5 
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vous  vous  nourrirez  pendant  l’hiver  de 
Ce  que  vous  aurez  grapillé  en  automne  ; 
les  fruits  alors  les  plus  communs  pour 
vous,  & que  la  nature  vous  donnera  avec 
profufion,  feront  les  noix,  les  noifettes, 
les  neffles , les  pommes  & les  poires  fa  ri- 
vages ; alimens  fains , qui  ne  vous  feront 
point  craindre  les  maux  de  cœur,  mais 
de  temps  à autre  des  douleurs  d’eftomac , 
quelquefois  la  conftipation,  & peut-être 
la  gravelle.  Auffî,  quelle  œuvre  méritante 
envers  le  Seigneur  votre  Dieu!  Réjouif- 
fez-vous. 

Toujours  par  une  fuite  néceffaire  de 
Vôtre  grande  liberté,  vous  aurez  le  loi- 
fir , dans  les  beaux  jours  d’été , d’aller 
filer  le  parfait  amour  fous  d’épais  feuil- 
lages; & là,  après  goûté  les  doux  plai- 
sirs de  la  volupté  , vous  entretiendrez 
vos  cheres  compagnes  de  la  différence 
qu’il  y aura  entre  le  bonheur  dont  vous 
jouirez,  & celui  dont  vous  aurez  joui  avant 
la,  révolution  qui  vous  aura  rendus  fi 
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libres  & fi  heureux  : vous  leur  ferez  l’énu- 
mération de  vos  combats  & de  vos  vic- 
toires ; vous  leur  vanterez  vos  prouefïes 
& le  fang  qu’il  vous  en  coûta  pour  les 
faire  jouir  librement  & fans  obftacles  du 
bonheur  qu’elles  auront  de  ne  plus  tra- 
vailler, & par  conséquent  de  n’avoir  plus 
à fouffrir  des  caprices  de  tout  chacun  ; 
vous  leur  direz  combien  de  fois  vous  prîtes 
les  armes  contre  une  populace  fans  dé- 
fenfe,  qui,  indignée  de  voir  des  Juges 
du  Châtelet  faire  périr  fans  miféricorde 
& fur-le-champ  des  pauvres  diables  qui 
n’étoient  devenus  criminels,  que  parce 
qu’ils  manquaient  du  plus  urgent  nécef- 
faire  , tandis  qu’ils  rendaient  blancs 
cpmme  neige  de  fieffés  fcélérats  qui  mé* 
ritoient  au  moins  d’être  écartelés,  vou- 
loir , comme  de  raifon , fe  faire  juftice 
elle-même,  ou  fur  les  Juges,  à caufe  de 
leur  inique  partialité;  ou  fur  les  crimi- 
nels, à caufe  des  crimes  dont  ils  s’étoient 
rendus  coupables.  Alors  délivrés  de  tous 


ces  gredins  qui  vous  oppriffîoieüt , vous 
bénirez  votre  fort.  D’avance,  Farifiens* 
féjduiflèz-vous. 

Revenus  de  vos  agréables  promenades* 
Vous  n’aurez  plus  d’inquiétude  pour  fa- 
Voir  ce  que  vous  aurez  à fouper,  ni  par 
qui  vous  ferez  fervis  à table  ; parce  qu’é- 
tant tous  devenus  égaux,  perfonne  ne  vou- 
dra fervir  fon  femblable,  & le  fouper  que 
vous  mangerez  fera  celui  que  vous  aurez: 
apprêté  vous-mêmes.  Vous  n’aurez  plus 
befoin  d’un  Cuifinier  Français  pour  favoir 
comment  fe  fait  la  cuifiné , parce  que , 
fans  employer  ni  beurre , ni  lait , ni  épi  • 
ces  , une  moitié  de  votre  cuifine  fervira 
à vous  raffàfier,  & l’autre  à vous  chauffer 
l’hiver.  Quelle  commodité!  quelle  éco- 
nomie ! Réjouiffèz-vous. 

Vous  vivrez  comme  les  Trogîodites 
dont  parle  Montefquieu  dans  fes  Lettres 
P erfannçs\y  c’eft-à-dire , en  vous  gouver- 
nant vous-mêmes,  chacun  en  votre  par- 
ticulier ; Voüs  ü’aurêz  plus  d’Affemhléê 
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Nationale  à craindre  pour  tout  détruire, 
& ne  rien  réédifier  ; vous  ne  verrez  plus 
les  Repréfentans  de  la  Nation , par  zele 
pour  le  bien,  faire  tout  le  mal  poffible, 
& fuivre , non  pas  ce  que  leur  prefcriven.t 
leurs  cahiers , mais  fimplement  tout  ce 
que  leur  fuggere  leurs  têtes  exaltées  ; vous 
ne  les  verrez  plus  furcharger  la  fociété, 
par  la  fuppreffion  trop  précipitée  des 
Ordres  religieux,  fans  penfer  combien 
de  millions  de  malheureux  font  déjà  au 
défefpoir,  les  uns  parce  qu’ils  ne  touchent 
plus  leurs  rentes,  les  autres  parce  qu’ils 
font  totalement  fans  argent  & fans  ref- 
fource  : vous  ne  verrez  plus  d’Alfemblée 
Nationale  qui  veuille  vous  laifièr  la  li- 
berté de  parler , à condition  que  vous  ne 
direz  pas  ce  vous  croirez  néceilàire  au 
foulagement  du  Peuple,  de  peur  de  ne 
le  pouvoir  qu’en  mettant  au  grand  jour 
la  conduite  de  certains  perfonnages  qui 
auront  la  force  en  main , ,&  qui  pour- 
ront vous  exterminer  tout  à leur  ai iè* 
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les  foiirdes  menées  de  votre  Procureur 
Syndic , ou  de  votre  Municipalité.  Ne 
payant  plus  d’impôts,  parce  que  l’Etat 
n’aura  plus  befoin  d’argent  * vous  n’aurez 
plus  le  défagrément  de  vous  voir  expulfé 
de  TAlTemblée  Nationale,  par  cela  feul 
qu’avec  beaucoup  de  talens  & une  grande 
probité*  vous  ne  payerez  pas  un  marc 
£ argent  düïmpofiûons  directes 4 Donc*  parce 
que  vous  aurez  l’agrément  de  réunir  en 
Vous-mêmes  trois  pouvoirs  diftinéts  & fé- 
parés  * le  pouvoir  légiflatif  * le  pouvoir 
exécutif  de  l’inanition,  & le  pouvoir  ju- 
diciaire* il  faut  vous  réjouir. 

Ainfi  délivrés  de  l’inflilence  de  tant 
de  pouvoirs  * qui  ne  pouvoient  fe  fou- 
tenir  qu’aux  dépens  du  vôtre*  vous  ne 
ferez  plus  fcandalifés  par  des  illumina- 
tions qui  infulteront  à votre  mifere  & 
au  bon  fens  que  toutes  les  Nations  vous 
prêtoient  : vous  ne  verrez  plus  une  Mu- 
nicipalité dilapider  en  fumée  le  produit 
de  votre  induftrie  * tandis  que  cette  même 


Municipalité,  accablée  de  dettes /par 
canfes  toutes  plus  folles  les  unes  que  les 
autres , ne  veut  pas  donner  3 f.  par  lieue 
à de  pauvres  diables  à qui  elle  refuie  de§ 
palîe-ports , fous  Je  faux,  plat  & lot  pré- 
texte d’une  liberté  qui  n’exifte  réellement 
que  pour  les  Membres  opprefleur  s qui  % 
compofent;  quand,  fans  la  plus  petite 
difficulté,  elle  en  a délivré  à tous  les  Sei- 
gneurs qui  en  ont  voulu,  non  pas  fim- 
plement  pour  voyager  dans  le  Royaume^ 
mais  même  pour  aller  porter  notre  nu- 
méraire chez  l’Etranger.  Délivrés  à jamais 
de  tous  ces  ambitieux  & intrigans  qui 
compofent  votre  Municipalité , repaire 
affreux  où  fiegent  tous  les  vices  co(ur-à- 
tour,  & faifant  votre  police  vous-mêmes^ 
vous  n’aurez  plus  qu’à  vous  réjouir. 

Vous  & vos  Gardes  Nationales  niâmes 
plus  à prêter  lé  ferment  ridicule  de  main- 
tenir un  morceau  de  conftitution  qu’on 
a fait  fans  vous  confulter  , & que  -vous 
adoptez  comme  des  machines  , fans  lavoir 


autre  chofe , fmon  que  ce  brimborion  dé 
conftitution,  en  vous  rendant  déjà  tous 
égaux , vous  rend  prefque  tous  malheu- 
reux : vous  n’aurez  plus  à promettre , 
comme  vous  le  faites  aujourd  hui , fide- 
lité à un  Roi  dans  la  juftice  duquel  î’Af- 
femblée  a eu  fi  peu  de  confiance , qu’elle  a 
décrété , qu 'il  ne  pourvoit  exiger  ohéiffance , 
s'il  ne  commandoit  pas  fuivant  la  Loi;  ce 
qui  prouve  évidemment  combien  cette 
même  Ailemblée  eft  inconfequente , puif- 
que , dans  un  temps , elle  fuppofe  que 
le  Roi  pourra  ne  pas  commander  fuivant 
la  Loi,  mais  félon  fon  caprice,  & que, 
dans  un  autre,  elle  lui  jure,  fans  reftric- 
tion , une  fidélité  inviolable.  Vous  ne 
donnerez  plus  de  grands  repas  à votre 
troupe  foldée , parce  qu’au  temps  dont 
je  parle  vous  ne  connoitrez  plus  d’abus, 
& qu’ainfi  débarralfés  de  toute  occupa- 
tion,  vous  ferez  fi  contens,  que9  comme 
quelqu’un  vous  l’a  déjà  dit , vous  en  pieu- 
rere\  de  joie* 


